
Joseph BEAUFILS  
 

BEAUFILS Joseph Ernest, né le 28 octobre 1884 à Hautot-le-Vatois 

exerçant la profession de domestique. 

Incorporé le 8 octobre 1905 au 106ème Régiment d’Infanterie. Il est mis 

en congé le 18 septembre 1906 en attente de son passage dans la 

réserve le 1er octobre 1908. Il effectue deux périodes d’exercice en 

1908 et 1913. Puis il est rappelé à l’activité le 4 août 1914 suite à la 

mobilisation générale du 1er août 1914. 

Affecté au 403ème Régiment d’Infanterie le 31 mars 1915, il est blessé 

au front le 19 mai 1915, évacué vers l’hôpital d’Amiens où il décède le 

3juin 1915, à l’âge de 31 ans. 

Inhumé dans le cimetière d’Hautot le Vatois. 

 

De 1914 à 1918, les hôpitaux sont confrontés à une arrivée massive du 

front, surpassant leurs capacités d’accueil. Ils doivent s’adapter dans 

l’urgence à une situation totalement inédite. Tout au long de la 1ère 

guerre mondiale, ils vont devoir, malgré la pénurie, accueillir un flot 

massif de blessés, tout en continuant d’assumer leur mission première. 

Blessé au front, c’est dans celui d’Amiens que décède Joseph BEAUFILS. 
 

 



Témoignage de Angeline BAILLON, infirmière bénévole pendant la 
Grande Guerre 

"Aïtamar ne va pas mieux, aujourd’hui il fait assez bon, l’on a sortit les 
malades dans la cour… 
…Aïtamar souffre toujours… Jean-Baptiste m’appelle, il se 
recommande a moi, alors Mr Marmuse me dit d’aller voir votre fils, il 
vous appelle. Il fait des cris, il embète vraiment les autres, Mr Marmuse 
dit, il faudrai qu’il soit séparé, car il crit qu’on l’assasine ; moi je lui 
propose de le mettre dans la petite chambre près de mon attelier où je 
repasse, il trouve que ce serai trop d’ennui pour moi… 
Aujourd’hui Jean-Baptiste a plus de calme… Claude, sa jambe ne se 
guerri pas vite, prud’homme ira plus vite que lui pour se remettre…Il y a 
toujours des malades chez M

lle
 Lanchamp. Je crois que c’est plutôt des 

malades convalécent. 
Aïtamar va moin bien, il ne sera plus la longtemps…Aïtamar et mort a 1 
heure ½……j’ai commencé par défaire tous ses petits coussins, il y en 
avait bien dix…On a fait venir un prêtre musulman pour l’enterrement 
d’Aïtamar, on l’a enterré sans cerceuil, le trous était fait de manière qu’il 
soit assi dedans, on l’a recouvers de feuillages." 

 

 

Extrait de : www.histoire-genealogie.com/Temoignage-d-Angeline-Baillon 


